
La distinction des partis

Nous avons montré que la différence
entre Tes partis conservateurs et les partis
radicaux consiste essentiellement en ceci :
que les premiers savent respecter les
droits et les libertés de leurs adversaires ,
tandis que les seconds recourent tou-
jours ou aux violences du pouvoir ou aux
violences de la rue.

La Revue n'est naturellement pas con-
tente de nous voir mettre ce fait en
lumière et elle nous répond par le bûcher
tle Jean Hus et par les auto da f é  de
l'inquisition.

Nous ig norions que nos partis politi-
ques remontassent à une origine aussi
reculée- Pour un journal progressiste,
la Revue est trop rétrograde. Elle voudra
donc bien nous permettre de laisser à
l'histoire ce qui appartient â l'histoire et
de ne nous occuper pour le moment que
de la politique, dans la phase qu'olle
traverse au quatrième quart du dix-neu-
vième siècle.

La feuille vaudoise reproche à Léon XIII
d'avoir « récemment excommunié les
francs-maçons en les signalant au mépris
public. »

Avec la meilleure volonté du monde,
il nous est impossible de comprendre en
quoi l'Encyclique Humanum-genus porte
atteinte à la liberté ou constitue un acte
d oppression.

C'est , dites-vous, signaler les francs-
façons au mépris public. Et vous-même
"°us épargnez-vous le mépris public de
vos lecteurs en nous traitant de cléricaux
ct de jésuites? Ab! si jamais vous n'aviez
mit autre chose vis-à-vis des catholiques
de Genôve ou du Jura , si vous vous étiez
contentés de traiter nos évoques et nos
prêtres de calotins , nous ne vous repro-
cherions pas d'avoir foulé aux pieds tou-
tes les libertés au préjudice des catholi-
ques romains, à commencer parla liberté
ue conscience !

Soyez francs-maçons , si bon vous
semble , en quoi vous en empêchons-nous ?
Qui donc, cn Suisse, a été de nos jours
°°ndamn6 à l'amende ou à la prison
Pour avoir fait partie d'uno Loge ? Con
oaissez-vous un seul franc-maçon qui
ad été conduit à la frontière pour avoir
obéi aux ordres du Gr. 4 . Or. - .? Tandis
ïue rien ne nous serait plus facile que de

Dépêches télégraphiques
PARIS , 18 septembre.

Le gouvernement n'a pas encore reçu
confirmation de l'affaire de Kimpaï.

PARIS, 18 septembre.
*l y a eu hier dix décès dans les Pyré-

nées-Orientales, trois cent cinquante-sept
f n Italie donl deux eont quatre-vingt-trois
a tapies ; douze en Espagne, dans la
Province d'Alicante.

Une dépèche de Naples dit que le
Professeur français Mery, actuellement à
Naples , attribue le choléra à l'insalubrité
ues eaux de puits. La même constatation
a été faite dans l'Ardôche.

MARSEILLE, 18 septembre.
La chaleur ost revenue. Sept décès

cholériques.

ROME, 18 septembre.
Par billet de la secrétairerie d'Etat , en

date du 13, M. l'abbô Antoine Agliardi,
attaché à la Sacrée-Congrégation de la

fau'e une longue liste des personnes >qui
ont souffert depuis dix ans dans leurs
biens ou dans leur liberté , uniquement
parce qu 'elles s'étaient conformées aux
règles de leur religion et qu'elles avaient
obéi aux directions de leurs supérieurs
ecclésiastiques.

Toutes ces iniquités ont élé commises
par des gouvernements radicaux : c'est
un fait incontestable. Tandis qu 'il est
également certain que les partis conser-
vateurs dans nos différents cantons ne
persécutent personne et laissent sa liberté
•à chacun , même aux francs-maçons.

C'est cette différence que M. Droz eût
dû noter dans sou cours d'instruction
civique, puisqu'il voulait aborder la ques-
tion des partis politiques, question qui ,
à notro avis, ne devrait pas être portée à
l'école.

Nouvelles suisses
CONSEIL NATIONAL. — M. le député Schny-

der (Miltclland bernois) refuse la candida-
ture. De mémo, M. Sulzer , de Winterthour ,
en disgr.1ce depuis les affaires do la Natio-
nalbahn , dont il fut le principal promoteur;
les radicaux espèrent le remplacer par
M. Bleuler-llausheer , lequel , il y a un an ,
a donné sa démission pour cette môme
affaire de la Nationalbahn.

Les radicaux bàlois porteront trois can-
didats , donl deux sonl déjà connus : ce sont
MM. Klein , conseiller d'Etat , et Burckhardl ,
dépulé. On ignore encore quel sera le troi-
sième candidat , mais ce ne sera probable-
ment pas M. Geigy-Merian.

A Sl-Gall , les radicaux portent MM. Wirth-
sand , le colonel Kirchhofer et le Dr Warl-
mann ; dans le camp opposé, on parle
entre autres de MM. Tobler , k Thaï , et
Engsler , ingénieur , à Sl-Fiden.

Nous lisons dans le Weinlœnder , jour-
nal avancé paraissant à Wultlingen , près
Winterthour :

« Oclobre prochain nous donnera un con-
seil national assez fortement modifié. G'est
ce que prouvent , d' un côlé les nombreux
refus de candidature des membres actuels ,
de l'autre l'agitation qui se manifeste en
plusieurs endroits pour le remplacement
des députés sortant de charge par de meil-
leurs. Les cercles d'ouvriers commencent à
perdre la confiance qu 'ils avaient .dans le cri
de bataille habitue l : « Vivent le progrès et
la liberlé , h bas la réaction ! » Ils ont mal-
heureusement vu que le gain net qu 'ils
retiraient de ce « progrès » monopolisé se
réduisait à peu de chose. G'est pourquoi ils
nnt. tnnt l'air de vouloir abandonner les

Propagande, a étô nommé Délégué apos-
tolique aux Indes anglaises.

Il sera préconisé, en cette qualité ,
archevêque titulaire.

BRUXELLES, 18 septembre.
La soirée a ôtô assez agitée. Plusieurs

bandes , formant un total do mille person-
nes environ , ont parcouru les principaux
quartiers de la ville en sifflant, hurlant
et chantant la Marseillaise.

Une partie des manifestants s'est en-
suite portée devant le Palais-Royal et la
majeure partie s'est rendue devant les
bureaux du journ al catholique le Patriote,
où la police a dû intervenir pour disper-
ser le rassemblement.

Suivant la Chronique, les manifestants
d'hier soir auraient hué le roi et auraient
crié : Vive la République.

SKIERXEWICE , 18 septembre.
L'empereur François-Joseph est parti

de Skiernewice ce matin à 10 heures,
après avoir pris très cordialement congé
de l'empereur et de l'impératrice de Rus-
sie, de la grande-duchesse Marie Pau-
lowna et du grand-duc Wladimir Alexan-
drowitch.

AS forts en gueule » du parti radical pour se
tourner du côté où l'on poursuit sincère-
ment le but que l'on se propose : nous
voulons dire le parti populaire suisse. »

AFFAIRE GRECCHI. — Les renseignements
se suivent et ne se ressemblent pas. Voici
maintenant le Bund qui aff irme que le Con-
seil fédéral n'a pas notilié jusqu k présent
au gouvernement italien son intention de
retirer l'exequateur au consul Grecchi. Uue
dépêche du Tessin annonce que ce dernier
se serait décidé à prendre les devants et
aurait donné sa démission. Selon d'aulres
correspondants il serait décidé k n 'en rien
faire.

LéMAN . — Une conférence a eu heu jeudi
à Berne enlre les délégués des cantons de
Vaud , du Valais et de Genève, sous la pré-
sidence de M. le conseiller fédéral Schenk ,
en vue de régler la question du niveau du
Léman.

On a abouti k une entente complète.
Une convention esl intervenue enlre les

cantons intéressés qui demanderont à la
Confédération une subvention pour les tra-
vaux à exécuter.

ADMINISTRATION. — Quand on met une
place au concours dans la Feuille fédérale,
c'est pour la forme , généralement elle est
déjà dévolue ; on provoque tout simplement
des espérances , des déceptions. Ainsi la
place de chef de la section d'agriculture ,
créée par les Chambres avec traitement de
6 k 7,000 fr.j est au concours. La Zuricher-
Post assure qu 'elle est promise à l'anoien
commissaire des guerres du canton de
Berne , le colonel Peter.

SOCIETE DES SCIENCES NATURELLES. — La
réunion de la Société helvétique des scien-
ces naturelles vient de s'ouvrir à Lucerne.
Lundi sont arrivés lous les membres de la
Société appartenant aux divers cantons. Us
ont été cordialement reçus par le comité,
en particulier par MM. Suidler , président ,
Dr Schumacher , Kopp et Hoffstelter. Le
banquet a eu lieu le soir dans la grande
salle de l'hôtel du Gothard.

La première réunion générale a eu lieu
dans la salle du Grand Conseil. Le président
Suidler a lu un intéressant rapport sur le
développement de Lucerne depuis 22 ans ,
c'est-à-dire depuis la dernière réunion de
la Société dans cette ville. Ildonne des dé-
tails sur la flore spéciale du pays. Ce dis-
discours a étô accueilli par des applaudis-
sements.

M. le prof. Louis Sorel , de Genève, prési-
dent du comité central , a traité des ques-
tions administratives. On a voté par accla-
mations , sur la proposition de Neuchàlel ,
que la réunion de la Société pour l'an pro-

LONDRKS , 18 septembre.
Dne lettre de Gordon, datée de Khar-

toum 20 août , dit qu 'il attend l'arrivée
des renforts anglais. Il rendra le Soudan
au sultan , aussitôt que des troupes seront
arrivées. Il compte prendre prochaine-
ment Berber.

Il ne croit pas que le Mahdi avance ; il
espère que les Soudaniens le tueront.

BERLIN, 18 septembre.
L'empereur est parti ce matin à 7 heures,

se rendant , par Hanovre, au château de
Benrath , où il doit arriver à 4 heures.

ROME , 18 septembre.
Sa Sainteté a reçu, par l'intermédiaire

de Mgr l'archevêque de Valence, uno
adresse signée par les Associations ca-
tholiques de cette ville , protestant de
nouveau contre la captivité du Pape et
l'usurpation de ses Etats.

BRUXELLES, 18 septembre.
Le Courrier de Bruxelles, parlant de

la réponse du roi aux bourgmestres,
s'exprime ainsi :

cham aura lieu au Locle, sous la présidence
de M. Jaccard.

Suivent les rapports de commissions pré-
sentés par MM. Custer , Forel , 'Mausson.
Wolff et Heim. Le prix Schheffli esl ainsi
distribué : 1200 fr. à M. Bilwiller , directeur
de la station centrale de météorologie ; 400
francs à M. Duplessis , d'Orbe , et 400 fr. à
M. Forel , de Morges.

M. Victor Fatio (Genève) a fait une com-
munication sur le Congres ornilhologique
de Vienne , sur l'émigralion des oiseaux
et la protection des oiseaux utiles. (Vifs
applaudissements.)

Mardi , la Société helvétique des sciences
naturelles a fait une promenade ravissante
sur le golfe de Kussnacht ; au relour illu-
mination , feu d'artifloe.

Mercredi les séances des sections ont été
trôs remplies et se sont poursuivies jusqu 'à
deux heures. Un temps superbe favorise
la visite aux curiosités de la ville. Le soir ,
souper au restaurant du GUtsch.

La séance de la section de physique a ôtô
trôs remplie. M. Louis Dufour ,. retenu à
Lausanne , a été nommé président d'hon-
neur par acclamation. MM. Aug. Kundt , de
Strasbourg, et Soret , de Genève , ont été
nommés président et vice-président. Des
communications ont ôtô failes par MM. Ha-
genhach , de Bàle, Soret , Raoul Pictet ,
Kundt , Forel , Weber , Warbourg, Kraft ,
Edouard Sarasin et Schumacher.

Berne
Le jour de la fôto de Rôchésy (France),

non loin des frontières suisse et alsacienne,
la population ne fut pas peu surprise de
voir apparaître un sous-officier allemand en
uniforme. Quelques militaires français , qui
.se trouvaient là , allaient faire à cet étranger
un mauvais parti , quand M. Hantz-Nass ,
maire , emmena le sous-officier et le fit
escorter jusqu 'à la frontière.

Zurich
On va inaugurer la nouvelle synagogue,

en style mauresque-byzantin , construite
par la colonie juive de Zurich. A cette occa-
sion, on annonce un grand discours de M.le
Dr Engelberlh , rabbin de St-Gall. Le soir ,
grand uanquet à la Tonhalle.

Cet édifice a coulé 200,000 fr. ; il est de
modestes proportions , mais assez vaste tou-
tefois pour conlenir 200 places d'hommes
et 170 de femmes ; il renferme aussi un
local pour l'enseignement religieux , qui ,
actuellement , est fréquenté par 80 enfants.
Les membres àe la paroisse juive , qui sont
au nombre de 110, se répartiront par voie
d'impôts les frais occasionnés par celle
construction ; ils sont divisés en trois caté-
gories de contribuables ; ceux de la pre-
mière — de beaucoup la plus nombreuse

Le roi a parlé , et il a parlé en roi.
Fidèle à son serment , scrupuleux obser-

vateur de ses devoirs de souverain consti-
tutionnel , Léopold II sanctionnera la loi
que viennent de voter , à une si grande
majorité , les deux Chambres , interprètes
légales de la volonté du pays.

Le roi, en tenant ce ferme langage, se
monlre le digne héritier dé son auguste
père , le roi Léopold I", qui élait cité en
Europe comme le modèle des rois constitu-
tionnels.

En lui succédant , Léopold II avait solen-
nellement prorais que, « Belge do cœur et
d'àme, il ne ferait jamais de distinction
entre les Belges ». Celte promesse le roi la
tient , en repoussant aujourd'hui , dans un
langage mesuré mais énergique , la préten-
tion d'une minorité qui , aveuglée nar ses
préjugés antireligieux , osait réclamer le
monopole du pouvoir.

Si M. Buis et ses collègues attendaient
une autre issue de leur démarche, c'est
qu 'ils faisaient à Sa Majesté la grave injure
de la considérer comme le roi des Gueux.

Non , non , Léopold II est et sera toujours
le roi des Belges.



— ne payeront pas moins de 150 francs par
an, y compris leur part des autres frais du
culte ; les aulres progressivement.

On a arrêté à Zurich deux anarchistes ,
Kaufmann , mécanicien , du Tyrol , et Neve,
menuisier , de la Bohême. La veuve de
Stellmacher , qui colportait des numéros de
la Freiheit, a été également arrêtée. On sur-
veillait depuis quelque temps Neve , qui
paraît être un dangereux individu ; en tout
cas , il portait plusieurs noms , tantôt Court ,
tantôt Slevens ; il avait un passeport polo-
nais.

Baie-Ville
A Bàle comme à Borne, les boulangers

vendent des miches qui sont censées avii
un poids déterminé. La police fait parfois
des inspections pour s'assurer si le poids
indiqué s'y trouve réellement. La dernière
de ces inspections a eu un singulier résul-
tat. Des rapports ont étô dressés conlre les
trois quarts dos boulangers de la ville , leurs
miches ayanl étô trouvées Irop légères du
deux jusqu 'au dix pour cenl du poids indi-
qué.

Appeuxell
Quelques agriculteurs de ce canton vont

fonder une Société mutuelle pour l'assu-
rance des meules de foin.

Vaud
La réunion des juristes a eu une discus-

sion très intéressante sur la question de
l'usure , mais elle n 'a pas pris de résolution.
La proposilion de M. Ruchonnet d'accorder
une subvention de 3,000 fr. aux meilleurs
travaux scienliûques sur l'unification des
législations civiles cantonales a ôtô adoptée.

La prochaine fôle aura lieu à Aarau.
* *Dans la séance de la Constituante de

jeudi , M. le conseiller d'Etat Brun a com-
mencé un de ses discours en disant qu 'il
ne serait nlus bien longtemps chargé des
affaires publiques.

M. Brun a , en effet , l'intention de se re-
tirer, ll appartient au parti radical , raais il
est aussi du parti de l'ordre et de l'écono-
mie. Cela lui a naturellement valu la dis-
grâce de la Revue. Il y a deux jours , ce
journal a consacré à M. Brun un entrefilet
qui équivaut à une exécution.

C'esl à M. Ruffy que MM. ' Vessaz et Jordan
se proposent de confier la gestion de la
fortune publique du canton de Vaud .

Neuchâtel
On nous assure , dit le Réveil; quo le con-

seil d'Etal aurait fixé au 15 octobre , soit
immédiatement après les vendanges , une
session du Grand Conseil dans laquelle il
serait fait rapport sur les démarches entre-
prises au sujet du rachat du chemin de fer
du Jura-Industriel.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGEB
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris , 17 septembre.
Le désarmement. — Immolations ministé-

rielles. — Mgr di Rende. — En Chine.
Le bruit court que lo ministère des affaires

étrangères aurait reçu do très importantes com-
munications , relativement aux pourparlers
échangés dans l'entrevue des trois empereurs.
11 s'agirait du projot de désarmement général
donl il a ôtô question , dopuis quelques temps,
dans les corcles diplomatiques.

En l'absence, du gouvernement, rien n'a pu
transp irer. On a dépêché un directeur du mi-
nistère du Palais d'Orsay auprès do M. Jules
Ferry.

Quant k la France, il lui sera facile de dé-
sarmer, car c'est à peine si elle a une armée
suffisante pour ses sorvicos intérieurs. Beau-
coup de noa régiments ont a peine le tiers de
lour effectif . Voilé à quelle humiliante et anti*
nationale situalion la Franco se trouve ré-
duite par les gaspillages financiers de la Répu-
hlique I

On continue à parler de la retraite du minis-
tre du commerce , lequel aurait mécontenté
vivement M. Jules Ferry. En olfant le porle-
îouille à M. Hérisson, le président du conseil
espérait désarmer la gaucho radicale. Or, c'est
dans ce groupe que so manifestent tes tentati-
ves d'opposition à la politique ministérielle,
les plus redoutables. Il ost question d'interpel-
lations qui seraient déposées , dôs la rentrée
Îarlomentaire, par MM. Achard et Rivière,

eux personnalités influentes do la gaucho ra-
dicale.

M. Hérisson et M. Labuze , sous-secrëtairo
d'Etat aux finances , seraient donc sacrifiés.
Quant à M. Tirard , il garderait son porte-
feuille en livrant les places aux opportunistes.
Les préfets considérés comme insullisants pour
la campagne électorales seraient casés dans
les finances ot remp lacés par des hommes k
poigne. Ainsi l'entend M. Jules Ferry.

Les velléités do négocier que montre on ce
moment la Chine ne sout pas prises au sé-
rieux. On croit que le seul but p.oursuivi est
de gagner du temps. Dans un mois, en effet,
les glaces bloqueront lo Pet-chi-li ot mettront
Pékin à l'abri do toute attaque.

Mgr di Rende qui , comme 11 mo l'avait an-
noncé , devait , dés lo mois dernier quitter
Paris, attend tous los jours de Rome la réponse
à sa demande do congé ot, aussitôt reçue, il
partira pour son diocèse de Bénévent.

Ce sont trois cousins de Mgr di Rende qui
so distinguent par lour dévouement, au milieu
do l'épidémie du choléra k Naples : le duc La-
vallo, iils du prince de Torello- le marquis
Campodisola et le marquis San Marco.

Au ministère do la marine, on est convaincu
que l'amiral Courbet aura terminé définitive-
ment sa nouvelle opération navale avant le
conseil des ministres lixé au 23 septembre. On
semble croire que co second acte de répression
influencera la Chine et la déterminera à don-
ner satisfaction au gouvernement français. Le
socrot lo plus absolue continue a ôtro gardé au
sujet du but poursuivi par le commandant en
chef do notro flotillo dans les mors de Chine.

Toutofois , il nous arrive une nouvelle d a-
près laquelle deux mille hommes de troupes
françaises ont débarqué dans la passe de Kim-
paï ot out attaqué ot mis on déroute les forcos
chinoises on lour faisant subir de grandes per-
tes. Los troupes chinoises sont maintenant on
pleine déroute.

Cette opération est expliquée par uno dôpô-
cho do l'amiral Courbet , par laquollo le com-
maiularit en cheî de notre escadre dans l'ex-
trême Orient informe le ministre de la ma-
rine, que les Chinois ont remis on batterie
quelques pièces de canon sur los hauteurs 'de
la passe do Kimpaï et qu 'ils s'en servent pour
tirer sur le bâtiment qui fail le service do sos
dépêches k la station télégraphique du, Pic-
Aigu. Le bâtiment est obligé de passer k cha-
que trajet, en vue dos pièces chinoises, à une
distance qui n 'esl pas moindre do 5,000 mètres.

L'amiral lui a donné l'ordre do riposter , sans
jamais ouvrir le feu le premier.

Il veut ainsi laisser à la Chine la responsa-
bilité des dommagos qui pourraient on résul-
ter pour los naviros des puissances noutros qui
ont repris librement leur navigation sur la ri-
vière de Min.

Lettre de Borne
(Correspondance particulière de la Liberté. )

Home , 15 septembre.
Il platt k Dieu do manifester k la fois sa jus-

tice et sa miséricorde dans lo terrible llôau qui
s'est abattu sur l'Italie et qui sévit encore avec
tant de violence k Naples et k la Spezia.

A Naples, où la progression croissante do
l'épidémie avait atteint , du 10 au 12, le chiffre
ollïayant de plus do 1000 cas et 500 morts par
jour, on signale depuis 48 heures une amélio-
ration bien légère, i\ est vrai, car lo bulletin
journalier continue d'indiquer plus do 000 cas
ot près do a00 morts. Dans Jes quartiers popu-
leux et malsains où le lléau sévit davantage ,
les médecins ne suffisent plus à la tûche , les
morts eux-mêmes restent parfois abandonnés
tout le jour , faute de bras pour les emporter,
et k co lugubre spectacle s'ajoute lo long cor-
tège des • orphelins, des veuves, dos familles
ontièros qui so trouvent plongées dans la dé-
solation et le douil. A. la Spozîa, la mortalité
ost relativement plus forte qu 'à Naples , puis-
que sur los quinze à vingt mille habitants qui
sont restés daus cette malheureuse ville ..et
dans les faubourgs, le nombre des morts at-
teint journellement la trentaine.

# *Mais auprès do cos tristes ravages de la souf-
france ot de la mort, il y a le consolant spec-
taclo do la foi qui se réveille, de l'esprit de
religion ct de pieté qui so manifeste au grand
jour , do la charité qui so dévouo pour sou-
lager les membres souffrants de Jésus-Christ ,
c'ost-à-dire qu'auprès dos œuvres de la justico
divine, il y a coUos de sa Providence toute mi-
séricordieuse qui, selon sa promesse, châtie et
vJvJlie, humilie* el exalte.

Les scènes lamentables d'affolomont et d'é-
goïsme qui avaient signalé la première appari-
tion du fléau en Italie ont fait place désormais
à un magnitlquo élan do charité ot d'abnéga-
tion , ot co qu 'il y a de plus remarquable , c est
que la ville qui a été lo plus cruellement frap-
pée a ôtô aussi la plus courageuse, la plus
digne d'admiration parle calme do ses habi-
tants , par lo réveil do la foi du peuple , par le
dévouement do toutos les autorités religiouses
et civile.

C'est un fait particulièrement significatif
que ces Napolitains, trop souvent représentés
ot traités commo un troupeau de poltrons par
leurs frères les Piémontais, ont su donner à
tous l'exemple du courage et réagir victorieu-
sement contre les scènes de .peur et de lâcheté
dont plusiours communes italiennes avait ôtô
lo théâtre ; et cette suprématie du courage
chrétien dépend , jo lo répète , de co que les
Napolitains on consorvô , au milieu môme dos
éxoÔS révolutionnaires , un profond esprit de
religion , une piété ardente et naïve qui sait
trouver ailleurs quo dans los ressources humai-
nos la force de supporter l'adversité.

Lo premier oxomplo a étô donné par l'émi-
nent archevôquo de Naplos qui , tout lo jour ,
et souvent la nuit, so trouve au chevet des
malades , commo un ange consolateur , que sa
charité hèroïquo, son zèlo infatigable , sa vie
toute de dévouement ont rendu l'objet de
l'admiration générale. A son tour , lo clergé
napolitain marche noblement sur les traces du
cardinal Sanfelico et sait prodiguer partout les
consolations du saint ministère. Les lidèiesont
organisé dans tous les quartiers de la villo des
congrégations de charité qui rivalisent do zélé
avoc lo clergé. Dans toutes les églises, surtout
à la fin du jour , lorsquo le poids de la doulour
semble arrivée k son comble, se pressent des
foules pieuses qui, avec le langage expressif
de la piété napolitaine , implorent pardon et
miséricorde au pied dos autels , organisent des
processions de pénitence à la lueur dos «ara-
beaux , accompagnent le Saint-Viatique aux
mourants, recueillent des offrandes pour les
malades pauvres et n'omettent rien, en un
mot , do co qui pout apaiser la justico divine par
{es oeuvres do prièro et de charité. Voilà Io
Srànd ot boau spectacle que la villo de Naples

onne a toute PItalie ot opposo k l'effarement
que los pouvoirs publics avaient engendré
eux-mômos par des mesures aussi excessives
et violentes quo le plus souvent inutiles.

* *Lo gouvernement l'a enfin compris ot , on
présence de l'admirable exemple des Napoli-
tains, il a voulu rassurer le pays en supprimant
les quarantaines et les cornons sanitaires qu 'il
avait établis à la frontière pendant qu 'il pré-
tondait les interdire à l'intérieur , là ou le péril
était le plus menaçant. En môme tomps il a
compris que les maîtres du pouvoir devaient
se dévouer eux-mêmes et payer de lours per-
sonnes. C'est alors que lo roi Humbert , son
frère le prince Amédée ot son premier ministre
M. Doprotis sc sont rendus à Naplos, Cetle
démarche ,..guel qu'en ait été le but , les traits
d'incontestable courage, tle générosité et de
dévouement accomplis par le roi Humbert ot
par Io prince Amédée pour visiter à plusiours
reprises les hôp itaux et los choléri ques pauvres
à domicilo, pour distribuer des socours , pour
adopter des mesures opportunes et charitables ,
sont assurément dignes d'éloges, ot les jour-
naux catholiques de Rome et d'autres villes
en ont exprimé ieur admiration on des termes
qui , certes, ne pouvaient ôtro suspects . Il y a
eu une (rêve de Dieu, et tous, du moins parmi
les catholi quos, ont su imposer silence aux
dissentiments, fairo taire les quorolles poli-
tiques ot autres , pour se trouver unis sur le
terrain do la charité. Il en a élé de même de
la part dos libéraux intelligents , et plusieurs
de leurs organes n'ont pas manqué de louer
hautoment l'action disciplinée , intelligente ,
courageuse du clergé et de I'épiscopat.

* *Mais il faut malheureusement signaler de
tristes exceptions à la trêve dont jo parle.

Le Popolo romano, organe personnel dc
M. Depretis, n'a pas craint do publier dans se.<
colonnes uii articlo du professeur Gennarolli ,
où celui-ci fait un parallèle révoltant et odieux
autant qu'injuste ot mensonger entro l'altitude
présento du roi Humbert et celle do doux
grands Papes, Grégoire XVI et Pie IX., ldK
dos invasions ôpidémiques de 1837 ot do 1867,
Mal lui en a pris, car aussitôt les organes
catholiquos de Rome ot d'autres villos, l'Osser-
valore romano , la Voce delta Verità , l'Unità
callolica. etc., ont prouvé par des fails notoires
et indôniablos combien ces deux grands Papes
avaient su déployer de zèlo ot do charité, non
seulement dans los occasions extraordinaires
au plus fort do l'épidémie , mais toutos los fois
quo le besoin l'exigeait , témoins les œuvres
admirables de bienfaisance qui portent encore
leur nom dans la ville pontificale A signaler,
entre autres , deux traits dont le souvenir ost
conservé dans la collection dos médailles du
Vatican : En 1837, Grégoire XVI attend sur le
seuil du Quirinal le passage do la procession
de pénitence, qui se rend au Latran , et lui-
inénio suit à piod la procession au milieu do la
foule des fidelos que son exemple ranime ot
remplit d'espérance.

En 1807, Pie IX visite l'hôpital du Saint-
Eaprit, où grand nombre de cholériques étaient
réfugiés. 11 s'approche de tous les malados, lesréconforte par de douces paroles et de précieux
secours, et , voyant un pauvro cholérique qui
était près d'entrer en agonie , il l'embrasse
(c'est la position dans laquelle lo représente la
médaillo commômorative), lo bénit et lui
administre l'Extrêmo-Onctinn.

* *Non moins indigne et révoltante est la pro-
position quo fait un journal ju if , la Libéria,sous prétexta d'assainir los quartiers do Naples
qui laissent lo plus à désirer sous lo rapport
do la propreté et do l'hygiène. Sans douto, il y
a li une question d'utilité publique, et les bons
journaux ont été les premiers à applaudir à la
Earole prononcée par M. Depretis, savoir qu 'il
mt • évontrer » Naplos , en détruire los anciens

Suartiors qui sont devenus dos centres d'in-
ection , où s'entassent dos milliers d'êtres hu-

mains dans d'immondes réduits. Mais pendant
quo plusiours journaux , même parmi les or-
ganes du libéralismo, domandent quo l'on con-
sacre â ces travaux d'assainissement les mil-
lions du Consorzio Nationale , ou fonds do
réserve en cas de guerre ou pour d'autres
calamités publiques, la Libéria signale aux
annexionnistes ses pareils los biens des Œuvres
pics de bienfaisance , c'est-à-dire qu'ollo pro-
Îosc en somme de ruiner les plus belles fon-

ations de la charité chrétienne , sous prétexte
do los fairo sorvir à des travaux d'assainisse-
ment auxquels doit pourvoir la municipalité
de Naples, avec lo concours éclairé du gouver-
nement. Rien n'ost plus triste quo ce spoctaclo
de la convoitise et de la haine sectaires au
miliou dos cruelles éprouves qui affligent l'Ita-
lie ot qui oxigoraiont le plus pur esprit de
dévouomont , ot les réparations salutaires, qui ,
seules, pourraient assurer la prospérité et lc
salut des populations. V.

FRANCS:
Le Correspondant , du 10 septembre ,

contient un travail sur les dernières an-
nées de Lamartine. Nous y avons trouvé
une lettre vraiment prophétique de La-
martine. Ecrivant confidentiellement à l'un
de ses amis , le 9 janvier 1861, c'est-à-dire
huit années avant l'entreprise de l'unité
italienne , il disait :

« Je ne vous dis rien de la politique , il
« n'y en a plus. Nous descendons douce-
« ment vers la cataracte du Niagara. Dans
« deux ans , sauve qui neut I Vous savez
« ma pensée sur limite italienne, prélude
« de Pumlë allemande, deux stupidités ct
« deux trahisons en une par des Français.
« Jamais le dementat quos vult per'deré
« n'a été aussi évident. Dieu veut perdre
« le libéralisme par le sacrilège contre le
« patriotisme. »

On mande de Lourdes , 16 septembre :
« A la suite de violents orages et de pluies

torrentielles dans les Pyrénées , le Gave a

débordé et causé de graves accidents. A
Cauterets , trois maisons ont été emportées.
A Lourdes , la rivière charriant des épaves,
monte devant la grotte à la hauleur du
parapet et se répand sur la terrasse. On
craint des inondations. Des accidents de
personnes sont signalés sur divers points.
Malgré le mauvais temps et les entraves,
plusieurs pèlerinages sont arrivés ici, des
Bretons , des Aveyronnais et des Belges trôs
nombreux , parmi lesquels des membres du
Parlement. U y a grande aflluence. »

BELGIQUE
Les bourgmestres de l'agglomération bru-

xelloise de Gand , de Liège, de Mons , d'Arlon
el d'Anvers ont été reçues par le roi , mer-
credi k dix heures el demie.

t-e bourgmestre de Bruxelles a prononcé
un long discours dans lequel il a exposé
l'importance des pétitions adressées contre
la loi scolaire.

Le roi a répondu :
_ « Je reçois votre pôlition commo l'expres-sion des vœux d'un grand nombre de ci-

toyens investis de fonctions de macistrats
communaux. J' ai reçu également de nom-
breuses pétitions exprimant des vœux abso-
lument opposés.

« En présence d'opinions si divergentes ,
je dois me conformer a la volonté du pays
telle que l'a exprimée la majorité des deux
Chambres.

« Vous ôles Ir.ôp bienveillants en louant
ma sagesse ; mais j 'accepte vos éloges au
sujet de ma scrupuleuse observation des
devoirs d'un souverain constitutionnel .« Je resterai toujours fidèle k mon ser-
ment et je continuerai à chercher les moyens
d'assurer la marche régulière du régime
parlementaire.

« Je n'établirai jamais de distinction entre
les Belges. Je ferai pour les uns ce que j' ai
déjà fait pour les autres ; ma conduite
actuelle sera ce qu 'elle fut en 1879. En
usant de ma prérogative selon l'esprit de la
Conslilution , je sers ia Belgique, nos deux
grands partis el la noble cause de la liberté
à laquelle je suis profondément dévoué.

« 3e remercie les bourgmestres des senti-
ments qu 'ils ont exprimés pour ma per-
sonne. »

Le roi a ensuite interrogé les bourgmes-
tres sur la situation qui sera créée à leurs
communes par l'application de la loi sco-
laire.
tn u bourgmestres ont quitté le palais à10 h . i{4 et se sont rendus à l'hôtel-de-

II y a eu le soir quelque agitation à Bru-xelles . Un millier de manifestants ont oir-culô en chantant la Marseillaise.

ALLEMAGNE
Nous venons de parcourir l'appel que le

comité de la fraction du centre adresse aux
électeurs allemands à l'approche des élec-
tions pour le Reichstag.

Ce document est d' une importance ma-
jeure , en ce sens surtout qu 'il caractérise
on ne peut mieux la situation actuelle de
l'Allemagne. Emanant d'hommes que leurs
fonctions mettent à môme de connaître
p leinement le fort et le faible de l'empire
allemand , l'appel du centre , on peut bien
le dire , épuise la question et ne laisse igno-
rer aux électeurs catholiques aucun des
grands mobiles qui doivent diriger leurs
voles

Après avoir établi la nécessité suprême
du respect et la réalisation pour chacun
des droits et des libertés constitutionnels,
l'appel constate que la liberté de la cons-
cience et de la religion , que l'indépendance
et le libre mouvement de l'Eglise conti-
nuent d'ôtre en souffrance ; les lois qui sont
contraires aux biens supérieurs de ia nation,
2ui enserrent l'Eglise dans l'ôtau de la dé-

ance et la livrent à l'omnipotence de l'Etat ,
subsistent toujours ; le Culturlcampf n'est
pas terminé. « De fermer bientôt et complè-
tement cette plaie , la plus dangereuse de
toutes , qui saigne au cœur de l'Allemagne,
ce sera notre but le plus important , le plus
patriotique , » dit l'appel.

Il promet ensuite successivement de com'
battre pour le respect des droits de 1*
représentation nationale , du droit èlectoflfi
et du caraclôro fondamental de l'Empire eu
tant que Confédération ; de travailler &
une distribu tion aussi équitable que possi-
ble et à la diminution des impôts ; de pour-
suivre la prospérité agricole et industriel '?,,'
de combattre le socialisme d'Etat comm6 ,théorie de la religion d'Etal ; de sout"Dlr
une politique coloniale bien enten d116 'comme source de richesse ; de contrih ueï
à la cessation des luttes économiques <lul
ont éclaté entre les intérêts opposés des
différentes industries. 11 mentionne <Sae

t1 échéance de la loi septennaire concernant
1 armée rendra nécessaire une nouvelle
organisation , et promet de défendre en ce
point le droit bud gétaire du Reichstag.
Enfin le centre affirme qu 'il continuera de
combattre le faux libéralisme, de protéger
toujours le droit et la justic e, les seules
bases solides de l'empire. L'appel se ter-
mine par une exhortation pressante au
corps électoral de s'unir dans un accora-



plissement fidèle de ces devoirs civiques ,
et de continuer courageusement la lutte
pour la vérité , la liberté et le droil.

L'ENTREVUE DES EMPEREURS. — L'entrevue
des trois empereurs suggère à la Germania
du 14 les réflexions suivantes :

« L'idée religieuse chrétienne que, jadis
embellissait et fortifiait la Sainte-Alliance,
n'apparaît plus au premier plan de la scène
politique des hommes d'Etat moderne. Ce-
pendant si les trois empereurs s'unissent
pour défendre la société contre ceux qui
voudraient la bouleverser et rompre la paix,
ils n'oublieront certainement pas qu 'il esl
nécessaire que leur accord soit sanctifié par
la bénédiction divine et soutenu par la
religion qui rend seule , les choses durables.

« Il n'est pas douteux que les points sut
lesquels doivenl s'entendre les trois souve-
rains el leurs ministres ont déjà l'ait l'objet
de discussions spéciales antérieures. L'en-
trevue des empereurs , ne fera que mettre,
en quel que sorte, le sceau à l'accord inter-
venu , en môme temps qu 'elle servira d'a-
vertissement aux perturbateurs des autres
pays. Un indice de la grande confiance qu 'a
l'Europe en l'homme qui dirige les destinées
de l'Allemagne et qui certainement esl
l'âme de l'alliance des trois empires, doit
ôtre vu dans ce fait que personne n'a songé
à attribuer à l'entrevue des projets agres-
sifs ; môme l'opinion publique en Angleterre
qui , par suile du sentiment qu 'elle a de
ses propres fautes , devait plus que toute
autre puissance redouter des projets de ce
genre , envisage l'entrevue sous un aspect
très favorable.

« D'autre part , les hommes d'Elat français
trouvent dans les excellents rapports qui
existent , actuellement, entre la République
«t l'Allemagne une riche compensation au
regret qu 'ils éprouvent encore de temps en
temps de ce qu 'une alliance franco-russe
n'ait pas pu sc former.

« Le seul pays qui regarde avec quelque
méfiance l'entrevue des empereurs est l'I-
talie. On y craint, non sans raison, que
l'Etat révolutionnaire italien perdo môme
la petite importance que paraissait lui avoir
donnée dans le concert européen , son rap-
prochement vers les puissances alliées de
l'Europe centrale. »

PAYS-BAS
La session des Elats généraux a étô

•ouverte le 15 septembre. Par suite du deuil
<te la cour , l'ouverture a étô faile par une
commission royale.
roii .Û18c°urs d'ouverture constate que les
relations avec les puissances étrangères
*oni t r5s amicales. Il annonce que les pro-jets portant révision de la constitution
seront bientôt mis en délibération.

La discussion la plus urgente est celle de
1 article 198, qui accorde le droit de mo-
difier 'a constitulion pendant la régence,
^'le commencera aussitôt que les travaux
Quinaires de la session le permettront.

Le discours constate ensuite que les dé-
bits diminuent ; le gouvernement conti-
nuera à faire tous ses efforts pour obtenir
1 équilibre des finances.
, La situation matérielle du pays est excel-lente ; la recolle est bonne.

La situation des Indes néerlandaises n'est
cas mauvaise , eràce à l'extinction des épi-
nes à Java.

"es mesures énergiques seront prisesPour établir à Atchin un état de choses
^¦"mettant d'alléger les services de l'armée
con A farine qui ont fait preuve de beau-U"P de courage et d'une grande énergie,
do i"e d6Putation a présenté au ministre
"e ' intérieur la motion en faveur du suf-
;raBe universel votée dans le meeting de,a veille.
. Le ministre a réDondu oue l'introductionQu suffrage universel serait une nouveauté

€n Hollande et ne lui paraissait pas trôs
nécessaire.

Le gouvernement prendra cependant ,
a-t-il ajouté , la motion en sérieuse considé-
ration , et la révision constitutionnelle per-
mettra d'examiner la question du suffrage
universel.

Chronique religieuse

Itë Pius-Verein à Posieux
(Suile.)

Discours de M. Folletête
tou£r

c
Sque M- Folletête paraît k la tribune, de

aunl P.arts s'élèvent los acclamations ot les
di'èsc ssomeuts' Gotl"° démonstration s'a-
Slus 

aU_ 6ymPa^ùque orateur , mais encore
u J 

aUx vadIantos populations catholiquos
Qu'ii î1: Nous rogrettons do ne pouvoir donnoi
vio ",1? "Ien Pàlo résumé de la brillanto impro-
Ration do k. Folletête :
Jev s c°ncitoyons du canton do Fribourg,
du p?8 aPP°i'to lo salut do vos frères d'au-dolù
Sah, ,8S0raL Je suis venu on lour nom pour
rain Ï- Pouple fribourgoois réuni sur co tor-
cn«. aùa°rmais historiquo, qui est le Grutli duCaMon de Fribourg.

* J étais bien jeuno en 1852, mais j'ai conservé

le vivant souvenir des luttes courageuses quo prôtre et lo chrétien comme tel pouvaient so
vous souteniez à cetto époque contro l'oppros- dispensor do s'affirmer dans la vio publique ;
sion radicale. Aucune de vos épreuves no lais- mais aujourd'hui les conditions no sont plus
sait indifférents les catholiques du Jura ; tous los mômes ; la lutte a quitté lo terrain exclusi-
les coups portés k vos droits et ù. vos libertés
avaient un retentissement douloureux dans
tous les cœurs.

« Quand , grâce â votre constance et à volre
énergie, des jours meilleurs so levèrent sur
votre canton , que de joie chez nous, que d'allô-
grosso ! Avec quoi enthousiasme nous avons
saluô, il y a 32 ans, cette assemblée de tout un
peuple vonant demander justice k la faco du
ciel et des hommes I Des souvenirs pareils no
s'oublient pas, et je tenais k me trouvor dans
une réunion qui consacre par un triomphe
définitif la mémoire des luttes de cette époque.

c C'esl l'honneur du peuplo fribourgeois d'a-
voir pu , malgré los entraves de son gouverne-
ment ot le torrorismo dos baïonnettes fédérales,
reconquérir ses libertés perdues, et d'avoir mis
la souveraineté populairo au service du droit
et de la liberté. Je suis heureux de célébrer
avoc vous la prospérité du canton de Eribourg.
Grâce à la bonne entente du peuple et du
clergé avoc le gouvernement, votre canton
jouit d'uno bonne ronommée administrative
et financière , il a une de ces situations devant
lesquelles s'inclinout ceux qui ont au cœur le
sentiment de la vérité ot do la justico.

t G'est dans ce canton quo nous saluons
cotte trip le alliance do la religion, du patrio-
tisme ot de l'autorité , l'union du clergé, du
peuple et du gouvernement. Sous le rapport du
respect des libertés véritables , je trouve ici
l'oasis de la Suisse.

« Nous ne pouvons pas, commo l'a fait tout
à l'heure M. Priraavesi, vous porter le salut
d'un peuplo affranchi do ses chaînes ot maître
de ses destinées. Ah ! je ne puis m'cmpôcher
d'envier votre sort et le sort du canton du
Tessin, on songeant à la triste situation qui
est faite aux catholiques dans notro Jura. Jo
le sais, nous pouvons compter sur vos sympa-
thies. Vous nous on avez donné des témoigna-
ges. Notre peuple n'oubliera jamais combien
vous nous avez aidés dans les mauvais jours.
Si nous «e pouvons, commo vous, célébrer le
jour de la délivrance , nous avons cependant
l'ail du chemin ; mais los résultats que nous
avons obtenus, nous les devons aux sympa-
thies do nos confédérés ot surtout do nos amis
de Fribourg. Grâce à notre résistance soutenue
par le concours do nos frères, la tentative pour
organiser lo schisme dans nos paroisses a mi-
sérablement échoué, ol jamais plus il ne sera
possiblo de renouer la chaîne des temps et de
replacer sur nos épaules le joug de là religion
d'Ktat. (Bravos prolonges.)

t Diou a l'ait les nations guérissables ot vous
ôtes pour nous un perpétuel exemple. C'est à
votre écolo quo nous viendrons apprendre
comment on sort des griffes du radicalisme
persécuteur. Espérons que nous verrons luire
le jour où nous pourrons saluer et fêter , nous
aussi, notre délivrance, comme l'a fait lo Tes-
sin après Fribourg.

c Je suis heureux de saluer vos magistrats
qui ont en Suisso une réputation que personne
no leur enlèvera . Après M. Weck-Reynold que
vous avez perdu , après M. Wuilleret, co vété-
ran do l'Assemblée de Posioux , que je retrouve
à votro tète, il est d'autres noms qui sont dans
toutos vos bouches et dans tous vos cœurs.
Ces noms jo ne les prononcerai pas, mais jo
me réjouis do mo trouvor ici au milieu de ces
hommes d'Etat dignes d'un canton catholiquo.
Dieu veuille vous conserver les libertés recon-
quises : vous soroz le modèlo ot l'oxemple des
cantons qui savent honorer Diou ot défondro
leurs droits politiques et religieux. »

(Longs applaudissements.)

Discours de M. Aeby, conseiller national.
• Chers concitoyens,

t C'ost avec uno légitime fierté que nous
avons répondu à l'appel de votro Comité can-
tonal. Oui, ces fôtes sont belles, elles sonl
grandioses: ce sont les fôtes de tout un peuple.
C'est avec plaisir quo l'on assiste aux assises
de ce peuple, qui sait se grouper derrière sou
clergé et son gouvernement. 11 no sutht pas
d'aimor son pays el de lo diro : il faut prouver
cot amour par des actes, et au nombre des
actes les plus importants de la vie du citoyen ,
il y a le vote. Si nous sommes aujourdhui
réunis, si nous pouvons agirjet parler librement ,
si la liberté dos citoyons a triomphé de la ty-
rannie do lours oppresseurs , à qui lo devons-
nous? .. .. _-,, _c Nous lo devons à de bonnes élections, t. est
parce le pouple a bien voté, qu'il est rentré
dans la jouissanco de sos droits. (Bravos.)

c Lo patriotisme esl uno planto vivace sur
le terrain catholique. Servons notre pays par
le vote, parce que de notro vote dépend l'ave-
nir du canton. D'après nos institutions, le pou-
voir réside dans le peuple; mais le peuple ne
pout pas so trouver réuni en permanence au
siège du gouvernement. Il uomme des députés
auxquels il romot le soin cle ses destinéos.
G'est pourquoi, du choix de nos députés dépond
l'avonir du pays, l'avenir de chacun de nous.
Si vous n'aviez pas bion voté, si au lieu d'avoir
un gouvernement sorti de la véritable volonté
populairo, nous étions gouvernés par des des-
potes, ohl  c'en serait fini de l'usage de vos
droits : vous n'auriez pas pu venir ici en co
jour sur la convocation do votre comité can-
tonal.

t Voter ot bien voter , est un devoir que nous
impose notre titre de chrétien. Personne n'en
est affranchi , pas plus les ecclôsiastiquos quo
les laïques. A cela l'on objecte quo, comme
catholiques, nous ne devons pas nous raôlor do
la poliUquo, et quo spécialement pour lo clergé
la placo est k la sacristie et non pas au forum.
Je proteste do toutes mos forces contro cotte
maxime, quo la franc-maçonnerie cherche a
répandre pour consommer la rupture entre la
religion ot le peuple, ontro l'Egiise et la société.
(Longues acclamations.)

« Ah I jo lo reconnais, il fut un temps où lo

veinent politi que pour so porter sur le terrain
social ot religieux. Dôs lors, le prôtre ne peut
plus se désintéresser de la politique. Gar la
politique, aujourd'hui, c'est lo maintien de la
religion dans nos écoles, c'est la résistance k
ceux qui chassent dos évoques, qui confisquent
les biens des églises, qui suppriment los cou-
vents, et qui dilapident les biens de la Propa-
gande I (Bravos.)

« Quand les laïques, obéissant à l'appel de
Léon XIII , entament la guorro contro la franc-
maçonnerie, vous voudriez quo lo clergé resto
tranquillement dans la sacristie. Non, Mes-
sieurs, lo clergé no fera pas ainsi, surtout pas
le clergé fribourgeois. Il continuera à marenor
a la tôte des populations Iidèles. C est a Ira,
en grande partio , quo nous devons d'ôtre ce quo
nous sommes.

t Quand l'hérésie nous assiégeait, quand un
vote décidait si uno paroisse resterait catho-
liquo ou embrasserait la Réforme , Canisius et
le prévôt Sclmeuwly nous sauvèrent, parce
qu 'ils n 'étaient pas rion qua des hommes de
sacristie. (App laudissements.)

« Lorsque les calamités frappent un peuplo ,
on sail bien fairo sortir le prôtro de la sacristie,
ou plutôt , il en sort , sans mémo qu 'on l'ap-
Sille. Voyez ce qui se passe on ee moment à

aples frappé du choléra. L'archevêque, les
prôtres, les roligioux courent dans les rues,
entrent dans les maisons, so font les protec-
teurs de la polico quo lo peuple maltraita on
l'accusant de propager le fléau. Partout où il y
a des souffrances à braver, des coups k rece-
voir, la mort a affronter, c'est la placo du
clergé.

« Nous voyous les partis groupés sous des
noms divors, mais partout Ja lutto est la môme;
partout , il y a d'un côté l'étendard de l'Egiise
et do l'autro lo drapoau de la logo. Partout où
une loge s'établit, la guorro .contre l'Egiise se
déclare.

« Continuons donc il avoir ploino confiance
dans notre clergé. Sa position désintéressée on
fait le {juide sûr et éclairé des populations.
Jusqu 'ici nous nous sommes confiés on lui , est-
ce que nous avons ou lieu do nous on ropon-
t ir î  (Bravos.) Avec lui , nous arriverons au
Sort , ot on rogardant on arrière, nous pourrons

ire : L'héritage de la foi que nos pères nous
avaient transmis, nous t'avons gardé. Puis-
sions-nous ajouter quo nous l'avons accru ot
fortiliôl

« Los bouches autoriséos do I'épiscopat nous
ont signalé les grands devoirs et les grands
dangors de notro tomps. Lo momont ost venu
d'aller de l'avant et do faire son devoir chaque
fois qu 'il y a un voto à émettre. Alors le dra-
peau noir ot blanc, symbole de notre antique
fidélité k l'Egiise, continuera k Uottcr immaculé
sur notre pays. »

Nous n'avons pas besoin de dire que de longs
applaudissements ont accueilli cette vigoureuse
improvisation du sympathique députe qui re-
présente si dignement le canton de Fribourg
au Consoil national. (A suivre.)

CANTON DB FRIBOURG
Le Handels-Courricr, de Bienne , a

publié dans son numéro du 18 septemhre,
la dépêche suivante datée de Morat :

« M. Marmier vient de déclarer qu'il
n'acceptera à aucune condition une nou-
velle candidature pour le Conseil national.

« Cette décision est trôs regrettable. »
Nous attendons la confirmation de cette

nouvelle, qui n'était du reste pas impré-
vue.

La Wochcnzeitunq de Thurgovie nous
reproche la faible somme donnée par le
canton de Frihourg à l'OEuvre des Missions
intérieures. Elle dit textuellement : « Cer-
taines gens qui prêtent à leurs confédérés
un catholicisme insuffisant feraient mieux
de prouver leur religiosité par des œuvres
chrétiennes. »

Nous ferons remarquer a, la Wochenzei-
tunq que, en lout cas, ce ne sont pas ses
amis les publicards qui alimentent chez
nous la caisse des Missions intérieures.
Tout le travail en faveur de cette OEuvre
part de nos rangs ; la Liberté et l'Ami du
Peuple ont toujours prôlô leurs colonnes
au Comité du Pius-Verein pour les appels
et lés souscri ptions en faveur des Missions
intérieures.

Cetle œuvre a élé spécialement recom-
mandée à l'assemblée de Vuisternens par
M. le curéBevsel , et à la réunion de Posieux
par M. le président Wuilleret. Nous ne
négligeons aucune occasion de la faire con-
naître.

Si certaines paroisses du canton gardent
envers l'œuvre des Missions intérieures une
indifférence inexp licable, nous sommes les
Îiremiers à le regretter ; mais ce n'est nul-
ement la faute de ces ultramontain s que la
Wochenzeilunq accuse malignement.

Nous ferons d'ailleurs observer que le
canton de Fiihourc a largement contribué ,
ces dernières années, à la construction de
diverses églises dans d'autres cantons. Nous
ne crions pas sur les toits toul ce qui se fail
dans notre pays en faveur d'une foule d'œu-
vres chrétiennes, ni les innombrables col-
lectes particulières que font chez nous les
catholiques persécutés d'autres cantons et
que ne publient pas les j ournaux.

Si la Wochenzeitunn veut pousser une

pointe sur ce terrain, nous serons en me-
sure de lui répondre.

En attendant , nous constatons que cetle
nouvelle attaque k l'adresse du canton de
Fribourg nous vient de gens qui onl toujours
le mol d'union et de charilé k la bouche.

S. G. Mgr Mermillod vient d'adresser une
lettre circulaire au clergé pour le convoquer
au prochain Synode diocésain , qui com-
mencera le lundi 20 septembre , à 5 h. dusoir , par une assemblée préparatoire aa
Grand Séminaire. L'ouverture solennelle
sera annoncée a ce moment par le son àes
cloches de la ville de Fribourg.

Le lendemain , mardi , a 0 h. du matin , le
clergé se rendra en procession à l'Evôchô et,
de là , à l'église de Saint-Nicolas , pourl' olûce
solennel. Les prôlres y feront leur profession
de foi el recevront tous la sainte commu-
nion do la main de l'Evoque.

Chaque matin aura lieu la messe synodale,
où seront promulgués les décrets. Dans la
matinée se tiendront les commissions spé-
ciales , et après midi auront lieu les congré-
gations générales. ,

Le Synode se terminera vendredi mat in .
Dans sa dernière circulaire, au sujet du

Triduum de la Nativité , Monseigneur re-
commande vivement le Synode aux prières
des fidèles. Gest pour nous un bonheur de
nous faire l'écho de cette recommandation.
Ce grand acte du Synode diocésain est de la
plus haute importance et ne manquera pas
d'attirer de nouvelles bénédictions sur l'il-
lustre et bien-aimée Eglise de Lausanne.
Daigne, comme le dit Monseigneur , Mario,
le siège de la sagesse, aider et soutenir lai
sainte assemblée de sa maternelle nrotec-
i i m i

La Tour-de-T>-f:»ie, 18 .wjilemore.
La paroisse de Semsales avec clergé; ban-

nières et fanfare , vient de partir de l'église
de La-Tour pour aller en procession à Notre-
Dame des Marches. Spectacle pieux et at-
tendrissant qui réveille la foi et la piété t

Deux autres pèlerinages, composés de
30 h -10 chars enguirlandés , ont suivi la
procession de Semsales.

Animation extraordinaire pendant ces
temps. Soldais el pèlerins sillonnent con-
tinuellement le charmant village de La-
Tour.

Jusqu 'à présent , les troupes cantonnées
ici sont dans un état de santé excellent et
ont trôs bonne tenue.

Hier soir une alerte de feu a mis tout en
émoi. Une bouteille de néoline renversée
près d'un f oyer avait pris f eu. Heureuse-
ment on a pu l'éteindre aussitôt.

• Depuis huit jours il fait un temps splen-
dide , qui donne à la belle Gruyère l'aspect
le plus réjouissant.

Nous lisons dans le Vaterland la corres-
pondance suivante au sujet de rétablisse-
ment de sourds-muets d'Uberslorf :

« Comme on a pu le voir daus les colon-
nes de votre journal , la longue chaîne des
œuvres de charité chrétienne dont nous
sommes redevables à la maison des Sœurs
d'Ingenbohl s'esl accrue d'un nouvel an-
neau , par la fondation de l'institut de
sourds-muets d'Ueberstorf (canton de Fri-
bourg).

La Suisse catholique, qui compte 1 mil-
lion 160,782 àraes, ne possédait jusqu'ici
qu 'un seul établissement de ce genre:
Hohenrain dans le canlon de Lucerne,
lequel n'avait , il y a quelques années , que
20 à 30 places occupées. Les 1,667,109 pro-
testante que compte la Suisse ont depais
longtemps déjà 11 instituts de soords-rauels
où près de 400 enfants reçoivent les bien-
faits de l'instruction.

D'aprôs les données de la statistique,
nous pouvons constater que les contrées
catholiques de la Suisse comptent une aussi
grande proportion de sourds-muets que les
contrées protestantes , et l'on peut évaluer
à 250 le nombre d'enfants que l'établisse-
ment d'Ueberstorf pourrait instruire.

Il est triste de penser que ces pauvres
déshérités de la nature passent leur exis-
lance abandonnés à eux-rmèraes sans aucune
culture de l'esprit, tandis que nos conci-
toyens protestants ont fait de louables
eiïorts pour assurer à ces pauvres enfanls
une instruction et une éducation convena-
bles. N' y a-t-il pas là pour nous catholiques
un sujet d'humiliation?

Et cependant le Sauveur , en rendant
l'ouïe aux sourds et la par ole aux muets.
nous a voulu montrer que notre charité
devait aussi s'exercer envers celte classe
de nos frôres malheureux. »

Le correspondant entre ensuile dans des
considérations fort justes sur l'utilité et la
convenance qu 'il y aurait pour des parents
catholiques, qui tiennent à l'instruction
religieuse de leurs enfants , de les envoyet
dans des écoles où ils puissent recevoir une
éducation religieuse complète , el il termine
ainsi :

c Puissent donc les parents catholiques ,
dont les enfants sont affligés de l'infirmité
qui nous occupe , profiter des services que
leur offre l'institut d'UeberstorL Ils peu-
vent être assurés que ces pauvres enfanU



¦y seront bien placés , tant au point de vue
Ue l'éducation que des soins de la santé.

« J'engage aussi Messieurs les ecclésias-
tiques et les instituteurs à user de leur
influence pour faire participer de plus
en plus les malheureux sourds-muets aux
bienfaits de l'instruction et de la culture
Intellectuelle sans laquelle ils ne peuvent
aï connaître leur Créateur et sa loi , ni se
ïendre compte de leur destinée.

« L'établissement d'Ueberstorf reçoit des
élèves pour l'année scolaire 1884-85 jusqu 'à
U mi-octobre. On n'a qu 'à s'adresser à la
'ûîiectiûn de l'Institut.

FAITS r>IVEH^S
UNE DéCOUVERTE HISTORIQUE. — La Epoca,

du 16 septombro, annonce quo l'autorité mili-
taire viont de mettre k jour en Catalogne uno
petite chapelle, d'une haute valour artistique ,
qui dato du XI vo siècle, et dont tous los détails
architecturaux sont parfaitement conservés.
C'est dans cetto chapelle qu'a étô célébrée, on
présence du roi d'Espagne, la mosse d'action
de grâces pour la découverte de l'Amérique par
Christophe Colomb.

Fonr tout ce qui concerne les Annonces , s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
ORMEili, FITSSIil «fc C, «9, rue «les Epouses, FRIBOURC

Foulé double largeur
(garantie pure laine) à 1 fi*. 20 l'aune ou
1 ft. 95 le mètre par coupes de robes ou par
pièces entières, est expédié franco de port
pur la maison Oettinger ot Cie, Central-
*o/, Zurich. (0 424)

JP.-& — Collections d'échantillons à
disposition.

POUR ETUDIANTS
De jeunes Messieurs qui feraient leurs

études au Collège de Schwyz , trouveraient
chambre et pension dans une bonne famille.

S'adresser aux Init. H 699 B, à l'Agence
fle publicité Haasenstein et Vog ler, à Fri-
hourg, qui indiquera. (0 423)

S FRUITS <° «32L>
M. Emile Borgoanâ, propriétaire à

Pnlly, près Lausanne, expédie de belles
poires pour desserts aux hôtels et pensions.
Prix avantageux, suivant quantité. (0 422)

&ê S«fMSClENCE
s'adapta aux 3 Cahiers Calletoaert adoptés par lo
Conseil do Perfection pour toutes écoles. (0274)

Maladies de la vessie
des reins» du "bas-ventre, par
contagion, ete.. sont guéris rapidement et
i, coup sûr par correspondance par le méde-
cin spécialiste Dr Dfir*t , à Winterthour
(Zurich). (0 297)

Comme usage journalier dans
les familles

lo Bitter stomachique de Dennler ost lo pré-
servatif le plus apprécié contro los maladies
Infootueusos. (0 339. )

FABRIQUE DE FAULX
Forges dnCrenx-Ballaignes

(0 338) WAUD (O4180L)
Vente en gros seulement.

COMMERCE D'ETOFFES
à. remettre

Un négociant , habitant une des principales
vil les du Jura-Bernois , désirant, pour cause
d'âge, se retirer des affaires, offre k remettre
son commerce, se composant d'étoffes en tous
genres, le tout de bon choix. La clientèle et
les conditions sont des meilleures. S'adresser
sous H3761 F, à MM. Haasenstein el Vogler,
agence de publicité à St-Imier. (0 400)

lléouYertare dc l'école enfantine
de Mme Delphine SCHNEUWLY

liE !•¦'¦ OCTOBRE
SOINS MATERNELS, PRIX MODÉRÉS
S'adresser an N° 91, rue du Pont-Sus-

jendo. (H 685 F) (0414)

Bibliographie
L'Europe illustrée (Editeurs : Orell Fiis-

sli et Gio . à Zurich) est uno publication assez
répandue dans toutos les librairies principales
du continent , pour que nous n'ayons plus à
en faire l'éloge. Cette intéressante collection
viont de s'onrichir d'un grand livret s'il. fr. 50 c.
qui sora lo bienvenu auprès dos nombreux
touristes, qui caressent volontiers l'idée d'une
excursion ou d'un séjour dans les Alpes au-
trichiennes.

Sous le titre Du Danube « l'Adriatique
los numéros 58 — 60 de l'Europe Illustrée nous
font parcourir cn uno centaine do pages la
routo do Vienne par le Semering & Trioste,
Abba7.ia et Fiume. Gomme dans tous les autres
charmants guides do cette collection, le crayon
do l'artiste vient offrir à-propos son précieux
concours à l'auteur en fixant l'attention du
lecteur, en charmant son imagination ot réveil-
lant dos souvonirs.

Les viaducs ot los tunnels du Semering, les
sites alpestres de la Styrie et de la Carniole,
les merveilles souterraines du Karst, lo littoral
do l'Adriatique avec ses golfes, bref les sites
les plus remarquables et les plus divers se

i M HOTEL DU PONT = |
? A LA GARE Ëj

H YEVEY |
fe Avec Café-Restaurai*t et Jardin M

J 
Restauré k neuf. Bonnes chambres et lits. Service attentif. Recommandé à Q. Messieurs les voyageurs de commerce et les touristes. (Mag. 1424 2) X

W Charles SCHWARZ, propriétaire. '

WÊ-W*" Ij il poste powr la gare ^e Chexbres, s'arrête devaut l'hôtel. (0 428) H

U^" CHOLÉRA ^îï
Eu ce temps d'épidémie, nous ne pâmions trop recommander l'usage constant de la

Parftamorio-antinilaHmatique k l'Eucalyptus de la maison CHALMIN, 7, rue
d'Engluen, Paris. Vinaigre de toilette, savon , extrait, etc. (6371 X) (0 337)

TOURBIÈRES [
DE SEISTBDES ET TINTERIN

Tourbe de 1" qualité à . , . . 22 fr. le char
Tourbe de 2n,e qualité à . . . . 18 fr. le char

Le char de 4 mètres euhes, mesure fédérale. S'adresser à J. Sclmeuwly, Brasserie du
Midi, ou k madame Knuchél, magasin de cigares, rue de Romont. (0 Pr. 58) (0 365)

^̂  HOTEL DU CHEVAL-BLANC ™
à. Bull© (Sxxisso)

tenu par le propriétaire M. Isidore ^eyclotix, marchand en gros de fromages
de Grnyères.

L'établissement est meublé complètement à neuf. Vue splendide depuis la terrasse de
YlMël sur les Alpes et le Moléson. Situation favorable îi proximité de la gare, des postes
et du télégraphe. Bonne cuisine, service prompt et soigné. Prix modérés.

Vastes écuries neuves, propres , aérées, chaudes et bien tenues. Voitures et guides pour
courses à disposition. (0 411)

Instruction pastorale
de Mgr Besson sur la Franc-Maçonneri
5mo édition. Prix : 20 c. Rabais par douzain

ni §KHÎ |
nv. T.4 •_•

FRANC-MAÇONNERIE
PAR

M*' FAVA
Evêque de Grenoble

l boau vol. in-8» do 330 pages, édition
de luxe avec encadrement filets rouges.

JPx-ix.: -4_ francs.

Ï MissioNAiiis im SEU VIR APOSTOLICUS, etc. m
'¦•fa Ane! ore B. _?. TIKA.N S. J. 9g
..;¦_ -'. Prix do l'ouvrage complet i 18 T ,  . ra

déroulent a nos yeux au moyen de Cl gravures
d'une rigoureuse exactitude.

A. cette exactitude vient se joindre un cer-
tain abandon , uno interprétation artistique,
oui rehaussont la valeur do cette production
littéraire. Nous signalerons entre autres lo site
grandiose do la Polleruswancl sur la ligne du
Semoring, uno grèvo aux environs d'Abbazia,
ravissant motif do tahlonu, quelquos vignettes
commo Adlilzgrabon au clair de lune , Taboiisj-
tein sur les bords de la Mour , los gorges abrup-
tes do la Fiumara , etc. etc.

On vieut uous m'èvuinv ou© la maison Orell
Fussli et G'", à Zurich publiera dans quelques
semaines uu guide illustré dit chemin de f e r
du Brenner (ligne de Munich il Vérone) qui
fera partio de la collection de l'Europo Illus-
trée, dont le Gothard (auteur : Eug. Rambert)
forme un livre élégant. 11 n'y a quo le Mont
Conis, qui manquo dans la collection. Espérons
que la C'» . Pttris-Lyons- Méditerranée engagera
la maison ronomméo Orell Fussli et Ci0 . a la
publication d'un guide « Mont Conis, » qui
forait concurrence au fameux livret Gothard.

En vente à l'Imprimorio catholique, Fribourg
Suisse. 2.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

LA FRANC-MAÇONNERIE
ET LA REVOLUTION

par le R. P. GAVTHELBT de la Compagnie de
Jésus. Prix: 7 fr. 50

LA FRANC-MAÇONNERIE
Revue mensuelle des doctrines et faits ma-
çonniques.

Cette revue paraît le 19 de chaque mois •
elle forme au bout de l'année un beau vol!
in-8° de 400 pages.

On s'abonne poiu- la Suisse à l'Imprimerie
catholique.

Prix pour la Suisse, par an, 8 fr.

LA FRANC MAÇONNERIE
H.é vêla tions

d'uu «os or ICO IX
A propos des événements actuels.

10° édition revue et augmentée. Prix, 1 fr.

OBSERVATOIRE METEOROLOGIQUE DE FRIBOURG
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jou
ft 7 h. du matin et 1 h. et 7 h. dn soir.

Septemb. 113 114 115 | 16 | 17 118 | 19 | Septemb.

7S0.0 =_ _= MA— —— 730,0

7*5, EL. | =| _.
S -= 'fc>,0

7*0,0 _— _Ej 78^0

7io/) Er- ; i ! I -=| "o,*Ho$. g" | I | I —_ *"»•

695,0 E-l , \\_ . _ UI . —— - ¦ ****>
THERMOMÈTRE (C«itjgr»de) 

Septemb.| l'a 114 j 15 16 j 17 118 11 9 Septemb.
7h.matinl 131 101 11 13 lll U 10 7 h.matin
1 h. soir 116 17 19 20 21 18 20 1 b. soir
7 h. soir 113 15 15 15 17 15 7 h. soir
Minimum I 13 10, Il 12 11 11 Minimum
Maximum \ 1C| 171 19 20 21| 18 Maximum

Libre-pensée
et enterrements civils. Prix : 25 cent. Rabais
par douzaine.

LE PRÊTRE
et le Franc-Maçon

par J. NICOLAS
PRIX : 1 50

AUJOIMHUI ET DEMAIN
Les événements dévoilés par un ancien

ROSE-CHOIX. 8mo édition, 180 pages.
Prix : 1 fr. 50:

Les Francs-Maçons
par Mgr de Saâun. 100 pages. Prix : 40 cent
Rabais par douzaine.

"SiiSIS" ~~

AUX JEUNES :

C A T H O L I O D Ë S - L I B Ê R A U X
Par Mgr de SÉGtr.R

-JPjFlx : 50 cent.

FRANCS-MAÇONS
par VéRAX. Prix : 25 cent. Rabais par do*
zaine.

LA ntANC-lA GOMUERIE
par Mgr DESCUAMPS. 2m" édit., 100 page*

Prix : 80 ceD^
LE GRAND PÉRIL DE NOTRE TE#

OU LA

F R A N C - M A Ç O N N E R I E
Par Mgr 'i'VMXAX

ÉVÊQUE DE NANCY
ZC>G.XLxA&j__\e> ôcLition

unu iKOïwwi
Notre Très Saint-Père le Pape Léon #

sur la Franc-Maçonnerie
brochure grand in-8" de 24 pages, 20 ce»1'

FRANC- MAÇONNERIE
Histoire authentique des sociétés secrète-

depuis les temps les plus reculés jusq«'à 1}°fjours , leur rôle politique, religieux et social,
par un ancien RosE-Cnoix.

Mystères d'Egypte, d'Eleusis, Brahma-
nes, gymnosopliistes. Druidisme. Magism*
Chaldéisnie. Mystères de Mithra. Ordi'e des
assassins. Templiers. Corporations de cons-
tructeurs romains. Frères Maçons du moyen
âge. Franc-Maçonnerie moderne. Différent»
rites maçonniques. Illuminés. Cartonai*
Tugendbund. Ami du Peuple, etc. «Jeun»
Italie. Marianne. Internationaux. FéniaiiS'
Nihilistes, etc. Rrix : 5 fr.


